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Contre les idées reçues 
 

« La brouille étant passée, ils reconnurent qu’une base manquait à leurs études : 
l’économie politique ». En choisissant de mettre en exergue de son essai cette citation extraite 
de Bouvard et Pécuchet, Bernard Salanié affiche d’emblée le ton. Il s’agit pour lui de 
combattre les idées reçues et les préjugés en matière économique, de briser les tabous, de 
dénoncer les erreurs factuelles, « les prémisses erronées qui débouchent souvent sur des 
diagnostics faux, conduisent à l’adoption de mesures de politiques inadaptées » ; de lutter, en 
un mot, contre l’ignorance et la bêtise et contre une certaine forme d’économiquement 
correct, « ce catéchisme qui s’est construit autour de quelques pseudo-évidences dont la 
répétition est censée faire la force ». 
 

Bernard Salanié était bien placé pour mener à bien ce travail placé sous le signe de la 
rigueur et de la pédagogie. Economiste au Crest, le centre de recherches de l’INSEE, il 
enseigne à l’Ecole Nationale de la statistique et de l’administration économique (ENSAE) et à 
l’Ecole polytechnique. Il est, selon l’expression de l’économiste Edmond Malinvaud, qui 
préface l’essai, l’un de « ces chercheurs reconnus qui acceptent de consacrer du temps à 
améliorer la culture de leurs contemporains ». 

Si l’Economie sans tabou n’est ni un manuel économique ni même un ouvrage de 
vulgarisation, il constitue un outil précieux pour qui souhaite mieux comprendre les 
mécanismes de l’économie de marché, dans laquelle, qu’on le déplore ou non, nous vivons. 
Difficile d’imaginer description plus claire de la loi de l’offre et de la demande, du chômage 
structurel, du rôle des marchés boursiers, de la fixation des prix, du commerce international. 
Dans chaque cas, des exemples concrets, pris dans l’actualité, illustrent le propos, jamais 
jargonnant, qui n’oublie pas, d’autre part, la références aux grandes théories économiques. 
« J’aurai pleinement rempli mon objectif si le lecteur retire de ce livre une grille d’analyse qui 
lui rendra plus clairs les phénomènes économiques », note, avec modestie, l’auteur. Il peut 
être rassuré. 
 
Convictions 

Mais au-delà de sa dimension didactique, l’Economie sans tabou est aussi un livre 
engagé, de convictions. Celles de Bernard Salanié sont sans ambiguïté aucune libérales, 
comme suffisent à le démontrer quelques-unes des têtes de chapitre : « Plaidoyer pour le libre-
échange », « les vertus de l’économie de marché » ; ou quelques-unes des pseudo-évidences 
qu’il conteste : « le libéralisme a échoué », « l’instabilité des marchés financiers menace le 
capitalisme moderne », « les inégalités s’accroissent sans cesse, en France comme au niveau 
mondial ». Là, l’auteur, sans perdre son sens de la précision et de la méthode, se fait mordant, 
par exemple lorsque, en à peine dix pages, il « exécute » la politique agricole commune, qui, 
selon lui, pénalise le consommateur européen, appauvrit scandaleusement les pays en 
développement et, finalement, n’enrichit guère que les producteurs d’engrais et de pesticides ! 
 
 
 


